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Condamner le franquisme
Dans notre n° 101 du 31 mars 2006, nous portions à connaissance que

l’Assemblée Parlementaire du Conseil de l’Europe (ne pas confondre avec le
Parlement Européen) avait adopté, le 17 mars 2006, à l’unanimité des 43 pays
membres, une résolution condamnant le franquisme, invitant l’Espagne à honorer
les victimes et proposant le 18 juillet 2006 comme journée internationale de sou-
venir et rejet. Le 9 juin 2006 on apprenait que 199 eurodéputés (à ce stade aucun
du Parti Populaire Européen) demandaient que l’Union Européenne condamne le
franquisme. Puis, le 17 juin, que : « El presidente del Parlamento Europeo, Josep
Borrell, hará una declaración institucional de condena del franquismo en sesión
plenaria el próximo 4 de julio en la Cámara de Estrasburgo.... los grupos políticos
han llegado a un acuerdo para que sea únicamente el presidente el que condene
el franquismo. Tras el discurso de Borrell intervendrán los presidentes de los sie-
te Grupos Parlamentarios pero no se votará ninguna resolución ni habrá debate
posterior ».

Réjouissons-nous de ces prises de position. Même timides, elles aideront
ceux qui luttent en Espagne, dans l’appareil d’État ou en dehors, pour la pleine re-
connaissance des crimes de la dictature franquiste depuis le putsch contre la
République jusqu’à la Constitution de 1978. Elles devraient faire réfléchir ceux qui en
dépit des faits (ignorance ? choix idéologique ? ... ) renvoient dos à dos « ambos la-
dos ». Mais répétons qu’il est faux que la résolution du Conseil de l’Europe constitue :
« la primera condena internacional que se hace a la dictadura de Franco » (« El
País », 9 juin 2006) ou même que : « en los años 40 la ONU sólo rechazó el apoyo
de Franco al nazismo » (« El País », 18 mars 2006). La réalité est que l’ONU, créée
en décembre 1945 à San Francisco, déclara que : « le régime franquiste est un ré-
gime fasciste » et appela par deux fois (résolutions de février et décembre 1946, cf
bulletin n° 96) à le combattre. Il est temps que l’ONU d’aujourd’hui regrette, si ce n’est
répare, les terribles renoncements d’hier.  C’était voici 60 ans.

Henri Farreny
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L a première fois à Toulouse que la célébration de l’anniver-
saire de la IIe République espagnole prenait une telle am-
pleur. La première fois qu’elle avait lieu en plein cœur, le

cœur symbolique et physique, de la capitale de l’exil républicain es-
pagnol. La première fois qu’elle était organisée en coopération
maximale, au plan moral comme au plan matériel, avec la Ville de
Toulouse, qui certes devait bien ça à ses enfants d’outre Pyrénées,
depuis des décennies, mais qui ne l’avait jamais fait de cette ma-
nière, Valant exemple pour la France entière, la Ville de Toulouse
s’est investie dans cet hommage sans précédent aux républicains
espagnols avec respect et reconnaissance, avec dignité et gran-
deur. Les deux mille participants, des survivants, des descendants,
des amis, ont apprécié ce geste à sa juste mesure. 

Pour la première fois, le drapeau de la République a flotté offi-
ciellement au balcon du Capitole et tout le long de la vaste façade.
Pour la première fois, l’hymne de la République a retenti dans les
hauts-parleurs communaux. Pour la première fois la parole a été
partagée, fraternellement, avec les représentants les plus authen-
tiques de ces combattants de la Liberté dont on parle si rarement,
et le plus souvent à leur place. Comme le clama de façon vibran-
te, Rafael Gandía, « commandant Martin » dans le maquis des
Pyrénées Orientales, ancien président, pendant 11 ans, de la Casa
de España de Toulouse, et toujours président de la section de
Haute-Garonne de notre Amicale : « Pendant longtemps nous
avons cherché... nous avons marché dans les rues les plus étroites
de Toulouse, aujourd’hui nous sommes arrivés place du
Capitole ! ». Pour la communauté républicaine espagnole de
Toulouse, intervinrent aussi nos amis Francisco Folch (Asociación
de Antiguos Combatientes de la República española) et José
Falcó (Asociación de Aviadores de la República española).

En écoutant ces trois hommes qui prirent les armes pour la
République, voici 70 ans, à l’âge de 19 ou 20 ans, l’émotion était
extrême, car tous nous pensions aux disparus : ceux qui ne pou-
vaient goûter la douceur de ce dimanche de printemps, ce bien mé-
rité jour de gloire. L’émotion monta d’un cran quand Narcis
Falguera puis Jean-Luc Moudenc intervinrent.

Narcis Falguera, ci-contre, prési-
dent national de notre Amicale, ancien
chef d’état-major de la XIe Brigade lors
de l’offensive du Val d’Aran, déclara 
notamment (discours entier sur le 
site « Espagne au cœur »
http://site.voila.fr/espana36) : « Voici
75 ans, le 14 avril 1931, une partie des
plus âgés d’entre nous vivions en
Espagne. Nous gardons au cœur, in-
délébile à jamais, l’émotion de cette
journée ô combien historique, de cette

Il était une fois... place du Capitole... C’était la première fois...
nouvelle espérance... Voici 70 ans, les républicains espagnols fu-
rent les premiers à résister les armes à la main au fascisme qui al-
lait bientôt submerger le reste de  l’Europe... Voici 60 ans, après la
joie de la Libération, après la joie de la Victoire, l’espoir était grand
à nouveau, les combats de la Résistance et pour la Reconquista de
España continuèrent au sud des Pyrénées... En vue d’enterrer
définitivement la République, dès 1947, Franco rétablit le régime
monarchique et s’attacha à verrouiller sa succession... La
République espagnole a semé partout des graines de justice et de
solidarité, de courage et de dignité qui fécondent encore le présent
et qui préparent l’avenir... » .

Jean-Luc Moudenc, maire de Toulouse, salua « Une répu-
blique qui se voulait novatrice et innovatrice, conciliant les grands
principes républicains avec une constitution nouvelle, souhaitant
faire de l’Espagne un exemple pour les autres démocraties ». Il
rappela que Toulouse « se souvient du président Negrín, décollant
de notre ville le 8 Février 1939 pour rejoindre la zone centrale dans
l’Espagne de la guerre civile ». Il souligna que « Cette cérémonie
était nécessaire, dans cette dimension, parce que Toulouse a le
cœur espagnol, point n’est besoin de le démontrer, chacun le sait
bien. Parce que Toulouse a donc donné à l’époque asile aux ré-
publicains exilés mais que cet accueil n’a pas été suffisamment
digne, et que la mère patrie des Droits de l’Homme s’est compor-
tée comme une... marâtre ! Malgré cela, malgré cela, les républi-
cains espagnols et leurs familles à Toulouse nous ont donné un
exemple formidable et toujours d’actualité de parfaite intégration.
Malgré cela ! Et malgré cela aussi, cela a été dit, ils ont apporté leur
pierre à la résistance qui était le combat jumeau du leur, ici en
France. Malgré cela ! » (discours entier sur le site « Espagne au
cœur » et sur celui de la Ville de Toulouse).

Après les allocutions vinrent chants et musique, interprétés ta-
lentueusement par Rubén Velázquez (fils de guérillero), Equidad
Barres, Sergio López, Vicente Pradal et ses enfants. Conchita Del
Bosque, niña de la guerra, déclama des vers de Cervantes, Miguel
Hernández, Pedro Garfias et... Rafael Del Bosque, son père, an-
cien président national de la Unión Nacional Española. Le repas,
à la salle municipale Jean Mermoz, réunit huit cent cinquante
convives dans une ambiance très chaleureuse. Le maire, qui avait
déjà fait fleurir les sépultures toulousaines des anciens ministres de
la République, Marcelino Domingo et Federica Montseny, annon-
ça qu’il proposerait au Conseil municipal qu’une rue de Toulouse
reçoive le nom de notre camarade Vicente López Tovar, grand ré-
sistant, chef de l’offensive du Val d’Aran en 1944. Aux côtés du
maire et d’autres élus de Toulouse, emportés par la même émo-
tion, se trouvaient des députés de Haute-Garonne, des représen-
tants du Conseil régional et du Conseil Général, le maire-adoint à
la Culture de la Ville de Barcelone. Il était une fois... place du
Capitole... le 9 avril 2006. Nous ne sommes pas prêts d’oublier.
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AGEN ¡ Presentes !

L e dimanche 23 avril 2006, un immense drapeau de la République espagnole a flotté au balcon du théâtre municipal, place de la mai-
rie. Près de 400 personnes ont répondu à l’appel d’un collectif départemental d’enfants de républicains. En leur nom est intervenu
Fernand González, syndicaliste bien connu en Lot-et-Garonne. Le maire d’Agen, Alain Veyret, en conclusion d’un hommage très ap-

puyé, a annonçé, sous des applaudissements nourris, qu’il allait proposer qu’une rue du centre ville d’Agen soit baptisée « Rue de la IIe
République espagnole » ; dés le lendemain, sa proposition a été adoptée par le conseil municipal unanime. Bravo M. le maire, bravo Agen !
Ensuite ont été présentés, via le diaporama « Juillet 1942 en Lot-et-Garonne : l’affaire Reconquista de España », plusieurs dizaines de do-
cuments d’archives qui ont suscité intérêt et d’émotion. L’un des résistants arrêtés pour cette « affaire », Jaime Olives (par la suite un des fon-
dateurs du maquis de la Torgue) et le fils d’un de ses camarades, Juan Morente (déporté à Dachau), ont participé au débat animé par Alain
Miranda, ainsi que d’autres acteurs de l’époque : Luis Isaac Casares, Paul Limouzi, Jean Mirouze, Antonio Piñol... Le consul d’Espagne à
Pau, Manuel Luna, a exprimé sa sympathie pour cet hommage à la République et aux Républicains. Bravo M. le consul ! (le consul
d’Espagne à Toulouse, quoique sollicité par le maire et notre Amicale, a lui totalement ignoré la manifestation de Toulouse). Des tables de
livres étaient proposées, ainsi que des panneaux relatifs aux étrangers dans la Résistance (fournis par l’ANACR) et des documents sur la guer-
re d’Espagne et ses lendemains, rassemblés par Pierrre Schuller. Des poésies ont été déclamées par Richard Luna et Conchita Del
Bosque, des chansons interprétées par Marie-Amélie Farreny et Jacques Muñoz (le bien connu animateur de « Au pied de son arbre »).

Quelques jours plus tard, le même collectif, en collaboration avec le cinéma d’art et d’essai les « Montreurs d’Images », a organisé deux
projections-débats ; celle du magnifique film de Jean Ortiz et Dominique Gauthier : Espejo rojo, en présence (et quelle présence !) de Virgilio
Peña, le héros du film et des auteurs ; puis celle de Los soldados de Salamina, d’après le roman de Javier Cercas.

PRAYOLS, MONUMENT NATIONAL AUX GUÉRILLEROS

« Que mon nom ne soit pas effacé de l’Histoire »

L e 3 juin 2006, environ 250 personnes ont participé à la cérémonie annuelle de Prayols. La Chorale du Comminges, en habits de monta-
gnards, et le ténor Rubén Velázquez (dont le père fut porte-drapeau de l’Amicale en Haute-Garonne)  interprétèrent le Chant des
Partisans, l ‘Hymne des FFI et La Marseillaise. Le maire de Prayols, Francis Laguerre, citant Jaurès : « le courage c’est d’agir et de se don-

ner aux grandes causes sans savoir quelle récompense réserve à notre effort l’univers profond » s’adressa à Narcis Falguera en ces termes
« Ô combien vous avez eu raison, cher président, de rappeler ...  qu’il y a maintenant 60 ans, en 1946, au lendemain de la joie de de la Libération,
l’espoir était grand au sud des Pyrénées pour la Reconquista de l’Espagne, mais à nouveau, comme ce fut le cas en 1936, dix ans plus tôt, une
politique de non intervention allait réduire toutes ces espérances ce qui n’empêcha pas les républicains de continuer à résister comme à Santa
Cruz de Moya [jumelée avec Prayols, NdR] ou ailleurs ». 

Notre camarade Pepita León González (ci-contre) intervint comme niña de la guerra et fille de guérillero. Son grand-pè-
re paternel, Antonio León Graciano, fut fusillé avec son fils Lazaro León Muñoz, le  6 octobre 1936, tandis que son grand-pè-
re maternel Pedro González Mora, arrêté le 31 mars 1939, mourut en prison à Séville le 11 février 1942. Pepita rappela la ré-
pression sanglante qui suivit la victoire fasciste. Elle prit l’exemple de « las trece rosas rojas », ces 13 jeunes femmes d’une
vingtaine d’années fusillées le 5 août 1939. L’une d’elles, Julia Conesa Conesa, 19 ans, écrivit pour sa mère : « Me matan in-
ocente, pero muero como debe morir una inocente... ¡ Que mi nombre no se borre de la Historia ! ». Elle rappela aussi, que
voici 60 ans, le 21 février 1946, Franco fit fusiller 10 anciens résistants  espagnols FFI : Cristino García Grande, Joaquín
Almazán Alonso, Francisco Carranque Sánchez, Francisco Estebán, Lusi Fernández De Ávila Núñez, Gonzalo González,
Eduardo González Sirván, Antonio Medina Vega, Eduardo Puente, Manuel Rodríguez (« Castro »). Le traditionnel repas se tint à Prayols mê-
me dans une ambiance très fraternelle. Merci aux Prayolais, au premier rang desquels leur maire, pour leur soutien indéfectible. Là in-
tervint Carlos García Terán, 95 ans, venu de Charleville-Mézières, à Prayols pour la première fois ; lieutenant de la République ayant combat-
tu à Madrid, emprisonné en 1939, condamné à mort, il put quitter l’Espagne en 1950 ; avec beaucoup d’humour, il déclara : « C’est pas de ma
faute ! J’ai 95 ans : c’est  pas de ma faute ! Ils m’ont condamné à mort : c’est pas de ma faute ! Tous ceux qui m’ont condamné à mort sont morts ;
c’est pas de ma faute ! ». Nous pensâmes à Gavroche : « C’est la faute à Voltaire... C’est la faute à Rousseau ».

TOULOUSE Remerciements solennels
À Monsieur Jean-Luc Moudenc, maire de Toulouse, Toulouse, le 24 juin 2006

Monsieur le maire et cher ami,
Au nom des associations toulousaines d’anciens combattants républicains espagnols, nous tenons à vous remercier, très solennellement

et, permettez-nous, très affectueusement, pour votre magnifique investissement dans l’hommage sans précédent rendu le 9 avril 2006 à
Toulouse aux républicains espagnols et à leurs familles. Quelle émotion et quel honneur ce fut que d’être réunis sur cette place du Capitole qui
fut pour nous, à la Libération, la plaza mayor de la capitale de l’Espagne républicaine exilée ! Nous étions là, avec vous, pour célébrer le 75e an-
niversaire de l’avènement de notre Deuxième République. Pour commémorer le 70e anniversaire du début de notre résistance armée contre le
fascisme. Pour marquer le 60e anniversaire de cette époque où les peuples du monde via l’ONU nous assuraient de leur soutien pour reconquérir
la démocratie.

Monsieur le maire, nous vous remercions pour vos très fortes et justes paroles. Elles nous ont beaucoup touchés. Elles resteront à tout ja-
mais gravées dans notre mémoire, celles de nos descendants et amis, tous ceux qui perpétueront nos idéaux.

Vive la République, Vive la démocratie, Vive Toulouse terre de fraternité,

Rafael Gandía Francisco Folch José Falcó
Amicale des Anciens Guérilleros Association d’Anciens Combattants et Asociación de Antiguos Aviadores

Espagnols en France (FFI) victimes de guerre de la République espagnole de la República española

14 avril 1931 – 14 avril 2006
Nous avons été très heureux du succès de l’hommage à la République et aux Républicains, à Toulouse, le 9 avril. En complément, pour mar-

quer le jour précis anniversaire de la proclamation de la République, nous avons tenu à déposer un petit bouquet de fleurs violettes, jaunes
et rouges, le 14 avril même, au pied du monument qui jouxte la Casa de España. En souhaitant le retour de la République en Espagne, nous
crions à vive voix : Vive la République !                                                                                                                                          Conchita et José Ramos

PARTOUT… ¡ Presentes !

Ce printemps, d’autres cérémonies ou manifestations concernant les républicains espagnols ont eu lieu un peu partout en France (Albi,
Argelès, Balma, Castres, Decazeville, Nantes, région parisienne, Rennes, Villeneuve sur Lot...) et aussi en Espagne, en Argentine, au

Chili, au Mexique, au Venezuela...). Dans ce bulletin, un peu plus loin sont évoquées les cérémonies de Gurs (Pyrénées Atlantiques, 27 mai),
du Col de Marie Blanque (Pyrénées Atlantiques, 10 juin), de l’Affenadou (Gard, 10 juin).
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N os lecteurs le savent bien : l’Histoire des Républicains
espagnols qui ont continué à résister au fascisme après
1939 reste largement à écrire ; ils sont restés des « ven-

cidos », car, malgré leur contribution à la Victoire de 1945, le fran-
quisme a été toléré par les états occidentaux. Face à tous ceux
qui s’en accommodaient, les « vencidos » n’étaient pas en posi-
tion de faire reconnaître l’Histoire véridique, mais dérangeante,
qu’ils avaient vécu et incarnaient.

Ainsi, la nuit de l’Occupation à peine terminée, les
Républicains espagnols qui poursuivaient le combat antifascis-
te furent bâillonnés. J’exagère ? Rappelons que dès le prin-
temps 1945, le gouvernement français interdit les quotidiens
« étrangers » tels que « El patriota del Suroeste » diffusé à
Toulouse depuis la Libération, Rappelons que dès septembre
1950, un autre gouvernement français interdit, entre autres as-
sociations prétendûment « subversives », l’ « Amicale des
Anciens FFI et Résistants Espagnols ». Son bulletin « Nuestro
combate » n’a pu reparaître, sous l’intitulé restrictif de « bulletin
d’information » qu’en 1976 : au moment où, Franco ayant dispa-
ru, les autorités françaises ne firent plus obstacle à la reconstitu-
tion de l’association comme « Amicale des Anciens Guerrilleros
Espagnols en France FFI ».

Dans ces circonstances contraignantes, notre Amicale a
constamment voulu contribuer, via l’activité de ses sections dé-
partementales et la diffusion de son bulletin, à combler des la-
cunes de l’Histoire dominante. Un des fondateurs de notre

Introduction : Maquis républicains espagnols de France et
d’Espagne, Jean Ortiz.  Pourquoi nous luttons, Felipe
Matarranz, Las Voces, las suyas, las de antes, Alfons

Cervera. Enseignement de l’histoire et/ou endoctrinement
dans l’Espagne franquiste : un coup d’Etat militaire qui se trans-
forme en «Glorioso alzamiento nacional», Adrián Blázquez.
Genèse d’une résistance, Jean-François Berdah. Juillet 1942,
Lot-et-Garonne : «L’affaire Reconquista de España», Charles
et Henri Farreny. Les origines des guérilleros espagnols dans
les Pyrénées (1940-1943), Claude Delpla. Carmen la Rouge -
Ces femmes, guérilleras de l’arrière-front, Interview de Carmen
Blasco par Jean Ortiz. Les « Mémoires « du Général Lui
Fernandez, chef de la «Agrupacion de Guerilleros Espanoles»,
Fabien Garrido. Mon Val d’Aran : la XIe Brigade des guérilleros
espagnols dans l’attaque du Val d’Aran, Narcisse Falguera.
Bilan humain et politique de l’opération «Reconquista de

« El maquis anarquista
De Toulouse a Barcelona por los Pirineos »

Editorial Milenio, Lleida, enero de 2006, 286 páginas, Ferrán Sánchez Agustí

Ferran Sánchez Agustí est un des auteurs espagnols qui mettent à jour, avec ténacité, précision et même méticulosité, l’Histoire
vraie des guérilleros de l’après guerre d’Espagne, singulièrement dans les Pyrénées aragonaises et catalanes Rappelons ses
livres précédents : Maquis a Catalunya, Lleida, Pagès editors, 1999 (5e édition revisée et aumentée en 2005), Maquis y

Pirineos. La gran invasión, 1944-1945, Lleida, Milenio 2001 (trois éditions) y Espías, contrabando, maquis y evasión. La IIa Guerra
Mundial en los Pirineos, Lleida, Milenio 2003. Ses travaux ont donné lieu à des séries documentaires de télévision très prisées. Ce
4e ouvrage, à partir d’archives administratives et judiciaires inédites, enrichies de nombreux témoignages, raconte l’engagement de
ces libertaires qui, contre vents et marées, continuèrent la lutte armée antifranquiste. Honneur à leur mémoire et grand merci à l’au-
teur pour ce bienvenu travail d’enquête.

Amicale, Miguel Ángel Sanz publia en 1971, à Cuba : « Los
guerrilleros españoles en Francia, historia 1940-45 », puis, en
1981 à Madrid : « Luchando en tierras de Francia ». Partant de
ce dernier ouvrage, un groupe de vétérans, animé par notre pré-
sident Narcis Falguera, a publié, en 2000 : « Guérilleros en ter-
re de France » (la 2e édition est toujours disponible). A l’automne
2004, pour marquer le 60e anniversaire de l’opération du Val
d’Aran, notre Amicale a pris l’initiative d’un colloque tenu à
l’Université de Toulouse Le Mirail sur le thème bien délaissé
jusque là de « Reconquista de España : des maquis de France
aux maquis d’Espagne » ; 250 personnes y ont participé mais
nous n’avons pas été en mesure de publier les interventions et
débats.

A l’automne 2005, notre Amicale a soutenu (ainsi que
l’Amicale du camp de Gurs) le colloque organisé par le labora-
toire de Langues et Cultures Romanes de l’Université de Pau, in-
titulé : « Maquis de France et d’Espagne : passage et reconquê-
te ». Les actes de ce colloque sont maintenant disponibles :
voir ci-après la table des matières. Agissons pour que ce tra-
vail particulièrement rigoureux et instructif soit lu et débat-
tu, enrichi et prolongé. Merci d’avance aux lecteurs qui nous
enverront des commentaires. Manuel Azaña avait bien raison :
ne comptons pas sur « los vencedores » et leurs héritiers pour
décrire correctement et faire connaître l’Histoire des nôtres.
Mêlons-nous en.

HF

« La Historia no la escriben los vencidos, y si la escriben, los vencedores se encargan de que nadie la lea. » 
Manuel Azaña, presidente del gobierno, Barcelona, 1937

Résistants espagnols, en France et en Espagne : un chantier encore pour l’Histoire

« Rouges : maquis de France et d’Espagne, les guérilleros »
Éditions atlantica, Biarritz, mai 2006, 490 pages, 25 €, ouvrage collectif coordonné par Jean Ortiz

España » dans les Pyrénées, Ferran Sánchez Agustí. Les gué-
rilleros à l’assaut du franquisme, Jean Ortiz. A la libération,
l’internement des Républicains espagnols au camp de Gurs,
Claude Laharie. Réflexion sur Fiodor Kravtchenko («Antonio»),
combattant de l’ombre (1936-1950), Enrique Líster. Maquis en
Aragon : des espoirs de la Résistance aux déboires de la gué-
rilla, Mercedes Yusta. La guérilla communiste en Navarre
1944-1961, Mikel Rodríguez Álvarez. La guérilla anti-franquis-
te dans le centre de l’Espagne, Benito Díaz Díaz. La guérilla
antifranquiste dans les «sierras» de Málaga et Granada, José
Aurelio Romero Navas. Symbolique de la mémoire dans «Luna
de lobos», de Julio Llamazares, Carole Meudic. Presque tout
sur ma mère à travers les méandres du temps et de la mémoi-
re chez Carme Riera, Christian Manso. Des articles soigneu-
sement élaborés, rigoureux, originaux. Un livre à connaître et
faire connaître.
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GARD - LOZERE 
Dans cette région la mémoire des Républicains espagnols reste particulièrement vive et active.

RENOUVELLEMENT DU BUREAU

L e Conseil d’administration du 13 mai 2006 a procédé à l’élection d’un nouveau bureau de l’Amicale des Anciens Guérilleros du
Gard-Lozère. Le président sortant ainsi que la trésorière ne renouvellent pas leur candidature. Sont élus, Président d’honneur :
Ange ALVAREZ, Président : Joachim GARCIA, Vice Président : Jean GUIU, Secrétaire : Anne Marie GARCIA. L’intérim de la tré-

sorière sera assuré, jusqu’à la prochaine Assemblée générale, par l’ensemble du bureau. Joachim GARCIA est le fils de « VILLA-
CAMPA » qui était chef d’Etat Major de la IIIe Division GARD-LOZERE-ARDECHE puis chef de la Agrupación de Aragón. Jean GUIU
est le fils de Antonio GUIU et neveu de Guillaume GUIU, deux guérilleros ayant participé à la bataille de la Madeleine [cf bulletins  n° 100
et 101 notamment, NdR].

A L’AFFENADOU, COMMÉMORATION DES COMBATS DES GUÉRILLEROS

L e 10 juin a eu lieu à L’Affenadou (commune de Portes) la cérémonie commémorative du 2e anniversaire du monument régional
érigé à la mémoire des guérilleros Gard-Lozère-Ardèche [cf bulletin n° 94, NdR]. La cérémonie a eu lieu en présence de nom-
breuses personnalités et notamment de Patrick MALAVIELLE, vice président du Conseil régional et du Conseil général du GARD.

Le président de l’Amicale a remercié le Président de la F.A.L.E.P (fédération des amicales laïques) présent à la cérémonie et la Ligue
de l’Enseignement pour l’aide matérielle, technique et financière
que ces organismes apportent à la réalisation de la grande exposi-
tion en cours d’élaboration.

Cette exposition qui sera présentée à partir de janvier-février
2007 aura pour intitulé : « Guérilleros, soldats oubliés ». Elle retra-
cera le parcours héroïque des Guérilleros en France et en Espagne.
Elle couvrira la période allant de la guerre d’Espagne jusqu’à la fin
du franquisme. Principalement dirigée vers les scolaires, elle sera
diffusée par la Ligue de l’Enseignement sur tout le territoire national.
Sa traduction en Espagnol et en Catalan permettra à terme sa dif-
fusion en Espagne. Des précisions complémentaires seront appor-
tées dans le prochain bulletin.

Les hommages à Alberto VICENTE, María ARROYO, Pablo MACÍAS et Miguel PUERTOLAS, guérilleros qui nous ont quittés voi-
ci peu, seront rendus dans le prochain bulletin. Joachim García

Exposition « Guérilleros, soldats oubliés »
Appel aux lecteurs : Si vous possédez des documents im-
portants et inédits dont des reproductions seraient suscep-
tibles d’être incluses dans l’exposition annoncée ci-contre,
vous pouvez contacter la secrétaire de l’Amicale du Gard-
Lozère : Anne-Marie García, 04 66 20 02 28 (et pour éven-
tuelle publication de copies dans le présent bulletin, contac-
ter : Henri Farreny, 06 10 42 41 61).

Nous apprenons avec peine les décès des camarades Diego CHACÓN (Agen, 47), Leonor GAY (Saint-Alban, 31), Justa GÓMEZ
(Toulouse, 31), Urbe RABADÁN (Toulouse, 31), José ROMERO (Labastide St-Pierrre, 31), Enrique VELÁZQUEZ (Marseille, 13).

Nous adressons à tous leurs proches les condoléances fraternelles de l’Amicale.
José Ramos

Notre camarade Michel SALINAS nous a quittés. Michelau, comme nous l’appelions est décédé le 28 mars à l’âge de 85 ans. Sa
disparition nous laisse désemparés. A son épouse, si cruellement frappée, à tous les siens, si durement éprouvés, le Bureau na-

tional et le Comité de l’Aude présentent leurs sincères condoléances et l’expression de leur profonde sympathie.
Casildo Sánchez

Né le 2 mai 1920 à Lérida, Manolo SAN MARTÍN est décédé le 16 avril dernier. Une foule nombreuse a salué sa mémoire le 22 avril
à Fumel (47). En 1936, membre de la JSU, il participe à la mobilisation civile autour de sa ville natale, dans le Batallón de la

Juventud. Le 11 avril 1938, l’offensive franquiste oblige sa mère, son frère cadet et lui à passer en France. Le 2 mai, atteignant ses 18
ans il rentre en Espagne pour s’engager. Après la Retirada, il est interné à Septfonds. Le 30 octobre 1939 il est envoyé sur la ligne
Maginot, secteur de Sarreguemines, avec la 32e Compagnie de Travailleurs Étrangers. Capturé il est expédié à Mathausen (matricu-
le : 4949). Avec les hommes du groupe espagnol, il participe à la libération du camp. De retour, il milite sans relâche pour le retour de
la démocratie en Espagne. A sa famille vont nos pensées émues. HF

NECROLOGIE

Merci à Mme Isabelle Dupin qui nous a envoyé copie
d’un document prouvant que la Croix de Guerre avec

Étoile d’Argent a été attribuée à son grand-père Saturnino
GURMETA, le 25 octobre 1946, comme membre de la qua-
rantaine d’hommes qui a engagé le combat de La
Madeleine, le 25 août 1944. Grâce à nos lecteurs, nous dis-
posons maintenant des noms de 35 guérilleros (et non plus
32) décorés de la Croix de Guerre avec Étoile d’Argent pour
cet important   fait d’armes : Gabriel PÉREZ, Miguel ARCAS
(« Víctor »), Grecorio IZQUIERDO, Antonio FERNÁNDEZ,
Pedro VICENTE, Saturnino GURMETA, Pedro ABELLÁN

(« El Churro »), Enrique ANDRADA, Luis ANDRADA, José
ARCOS, José Antonio BEADES, Mariano CALES, Antonio
CUENCA, Diego CUENCA, Tomás GASSO, Antonio GUIU,
Guillaume GUIU, Porfirio HERRANZ, Antonio LARROY,
Francisco LARROY, Alonso MARTÍN, Manuel ORNAQUE,
León OTALORA, Elias PIQUER, Miguel PIQUER, José RA-
MOS (« El Gitano »), Vicente RUFAU, Antonio SÁNCHEZ,
José SÁNCHEZ, Juan SOLER, Manuel TORRES, Basilio
VEGA, Martín VIDAL, Antonio VILLATARSANA, Miguel VIL-
LATARSANA.

HF

Complément concernant la bataille de la Madeleine
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T el est le titre d’un numéro spécial de la « Revue de la
Résistance », édité par l’Association Landaise des
Anciens Combattants de la Résistance (ANACR).

Dans cette très belle réalisation, illustrée avec soin, plus de 80
pages sont consacrées à « La tragédie espagnole, prélude à
la 2e guerre mondiale », une cinquantaine au camp de
concentration de Gurs et une dizaine à l’engagement des ré-
publicains espagnols dans la 2e guerre mondiale.

Cet ouvrage présente clairement, tant dans le fond que
dans la forme, nombre d’aspects substantiels des deux sujets.
Instructif et didactique il sera particulièrement utile dans les bi-
bliothèques et centres de documentation, notamment en mi-
lieu scolaire et pour le grand public. A bon escient sont abor-
dées des questions souvent éludées ou sous-traitées :
« Gagner la guerre ou faire la révolution », « La non interven-
tion », « La solidarité internationale », « Les guérilleros », « La
répression franquiste »... L’étroite relation du camp de Gurs
avec le système concentrationnaire hitlérien est justement
soulignée : n’oublions jamais qu’à partir de Gurs, en 1942-43,
les autorités françaises livrèrent près de 4000 Juifs aux occu-
pants allemands pour être déportés vers les camps d’exter-
mination.

Certes, le rôle de Gurs comme un des creusets majeurs de
la résistance espagnole en France mériterait d’être souligné ;

les figures de Luis Fernández, Miguel Ángel Sans et Cecilio
Arregui, « Gursiens » éminents (voir article ci-contre) ne sont
pas mentionnées alors qu’un encadré (p. 109) est consacré à
Arthur London (or notre regretté ami brigadiste ne fut pas en-
fermé à Gurs). Les informations relatives au rapatriement des
réfugiés vers l’Espagne franquiste (p. 78) exigeraient davan-
tage de précautions : des documents officiels témoignent que,
dés septembre 1939 (avant Pétain, avant même le cœur de la
« Drôle de Guerre »), des wagons de marchandises achemi-
nent de nombreux réfugiés, à leur insu, sans leur consente-
ment, contre leur gré, vers Hendaye ou Cerbère (l’adminis-
tration enregistre que les réfugiés protestent, tentent de
bloquer le convoi qui les emporte...).

Qu’il nous soit permis de féliciter l’ANACR des Landes, et
son président Jean Ooghe, pour ce bienvenu travail de mé-
moire. Souhaitons qu’il inspire des initiatives complémentaires
dans d’autres départements et régions. Jean Ooghe a bien
raison d’écrire, en introduction : « ... apporter sa contribution...
à servir la mémoire... N’est-ce pas une bonne façon de tra-
vailler à la conquête d’un présent plus humain ? ».

On  peut se procurer ce numéro spécial de la « Revue de
la Résistance » auprès de Jean Ooghe, avenue d’espérance,
40 140 Soustons, tél. 05 58 41 12 79 (12 € + 3,5 € pour frais
postaux).

E n 1943, l’état major du 14ème Corps des Guérilleros Espagnols basé en
Ariège charge, Julio Vicuna (alias Julio Oria) d’organiser la 10e Brigade
dans les Basses Pyrénées à Pédehourat. Le maquis de Pédehourat de-

vient le plus important du département. Deux autres maquis s’installent sur les
hauteurs de Bager d’Arudy et sur le col de Marie Blanque. Les différentes unités
espagnoles procèdent à de nombreux coups de main et sabotages en liaison
avec les FTP. Les Allemands se livrent à des représailles. Le 17 juillet 1944, une
de leurs contre-offensives se solde par le massacre de 15 personnes dont 8
guérilleros espagnols dans les villages de Buzy et de Buziet. Lors des funérailles
officielles le 5 octobre 1944, le chanoine Biers, maire d’Ogeu, revêtu d’habits
rouges « ceux qu’on doit aux martyrs », rendra un vibrant hommage : « Ces
hommes ne sont pas morts pour défendre leur patrie, ni leur famille, ni leur villa-
ge, ni leur clocher, ni leur maison, ni leur compte en banque, mais simplement
pour la Liberté et la Dignité. »

Ce 10 juin 2006, au col de Marie Blanque, une stèle rappelant l’engagement
des Guérilleros espagnols de la 10e Brigade lors de la libération des vallées
d’Aspe et d’Ossau a été inaugurée, à l’initiative de l’ANACR et des Amis de la
Résistance. 150 personnes étaient présentes dont une vingtaine de membres de

notre association MER (Mémoire de l’Espagne républicaine) et de l’Amicale du Camp de Gurs. L’organisation de cette journée
commémorative et les nombreuses interventions des autorités marquèrent un public visiblement ému. Le message enthousias-
te de Jean Ooghe, président de l’ANACR des Landes, rappelant avec force le devoir de reconnaissance du Peuple français en-
vers les Républicains espagnols serra les cœurs et arracha ici et là quelques larmes. 

Un seul regret pour le président de MER : l’absence des couleurs républicaines sur la stèle. Ce constat n’est certes pas un po-
sitionnement iconoclaste ni hostile aux protocoles. Faut-il ici encore rappeler que le drapeau tricolore « rouge, jaune et violet » était
celui de tous ces Républicains espagnols morts pour la France ? !

Raymond San Geroteo   

Un outil éducatif « pour servir le présent »

De la guerre d’Espagne au camp de Gurs

Los Guerrilleros en Béarn

La nouvelle stèle au Col de Marie-Blanque.
À droite : Cristóbal Andrades

ancien de la 10e Brigade.
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Chers Amis d’Euzkadi, d’Espagne et de France,
Nous remercions chaleureusement le gouvernement basque

pour cette très pertinente cérémonie d’aujourd’hui. Elle renforce
notre volonté collective de contribuer à découvrir et faire connaître
l’histoire des défenseurs de la IIe République Espagnole enfermés
ici, à Gurs, à partir d’avril 1939.

Oui il faut reconstituer et rendre publique l’histoire des com-
battants républicains des différents camps qui composaient Gurs :
le « camp basque », le « camp des aviateurs », les autres camps
d’Espagnols et d’internationaux. Leur histoire complète, avant
Gurs, à Gurs et après Gurs. Pour remplir cette noble tâche, le gou-
vernement basque est en mesure de jouer un rôle très éminent.

On ne le dit pas assez, le camp de concentration de Gurs fut un
des principaux creusets depuis lesquels se forgèrent les premiers
outils —réflexion politique, contacts pour s’organiser — qui al-
laient favoriser l’éclosion de la Résistance espagnole en France.
Rendons hommage à tous ceux qui d’ici, à Gurs, trouvèrent la lu-
cidité et le courage de poursuivre la lutte contre le fascisme, en
France comme en Espagne. Par exemple, ici à Gurs, au « camp
des aviateurs », milita Miguel Ángel Sanz, futur responsable
d’état-major de la Agrupación de Guerrilleros Españoles (auteur
du relativement connu « Luchando en tierras de Francia », paru
d’abord en 1971 à Cuba) ; et au « camp basque » milita Luis
Fernández, né à Bilbao, cheminot, futur général en chef de cette
formation qui contribua à la libération de dizaines de départe-
ments français, notamment ceux du Sud-Ouest. 

Mais je voudrais très brièvement mettre en lumière une fi-
gure méconnue, dont nous avons trouvé la trace, l’an dernier
seulement, dans les archives françaises : celle de Cecilio
Arregui. Né à Bilbao, Cecilio Arregui avait 33 ans et travaillait
à Madrid comme tailleur de pierres quand éclata le putsch
contre la République, Engagé volontaire il commanda le ba-
taillon Juventud campesina sur le front du Guadarrama et ter-

mina la guerre à l’état-major du 5e Corps d’Armée (commandé
par Enrique Líster).

Réfugié en France, il fut transféré le 15 mai 1939 du camp de
concentration de  Septfonds à celui de Gurs. Il fut désigné comme
chef de l’îlot D, et plus tard chef du « camp basque », en rem-
placement de Celestino Uriarte.  En octobre 1939, destitué par
les autorités françaises du camp pour avoir pris position contre
l’enrôlement des Espagnols dans les Bataillons de Marche ou la
Légion Étrangère, il fut renvoyé à Septfonds qu’il quitta le 4 no-
vembre 1939 pour travailler en Lot-et-Garonne.

En 1940, 41, 42 il fut l’un des principaux responsables de la
construction de la résistance espagnole dans la Zone Non
Occupée. Début 1942, le département du Lot-et-Garonne comp-
tait une vingtaine de comités de la Unión Nacional Española,
constitués dans la perspective de la Reconquista de España. Le 6
juillet 1942, la police de Vichy lança un coup de filet qui conduisit,
en quelques mois, à une centaine d’arrestations en Lot-et-
Garonne.

Cecilio Arregui fut l’objet d’une traque policière acharnée.
Néanmoins, en septembre 1942, il réussit à traverser la ligne de
démarcation pour rejoindre Bordeaux (en Zone Occupée) puis
Hendaye. De là il revint... à Bilbao (!), en vue de reconstituer le Parti
Communiste d’Euzkadi, alors décapité par la répression franquis-
te. En mars 1943 il fut arrêté. La peine de mort étant requise, il fut
condamné à 30 ans de prison. Il en effectua 18. Dix huit. En 1983,
il publia des mémoires : « ¡ Por rojo ! », bien difficiles à trouver dans
les bibliothèques d’Espagne ou même d’Euzkadi. Cecilio Arregui,
le tailleur de pierre de Bilbao, officier de la République espagnole,
chef du camp basque de Gurs, un artisan majeur de la Résistance
espagnole en France et encore de a Résistance en Espagne, fut
un authentique héros. Il mérite toute notre reconnaissance, des
deux côtés des Pyrénées.

Henri Farreny

Lectures recommandées :
• Dans « Rouges — Maquis de France et d’Espagne — Les guérilleros », Atlantica, avril 2006 (Actes du colloque de l’Université de Pau
qui a eu lieu en octobre 2005, sous la direction de Jean Ortiz) :

➯  « Juillet 1942 en Lot-et-Garonne, l’affaire Reconquista de España», Charles et Henri Farreny, p. 105-152
➯  « Les mémoires du général Luis Fernández », Fabien Garrido, p. 193-210.

• « ¡ Por rojo ! : memorias », à compte d’auteur : Cecilio Arregui, ISBN 84-7547-020-3, 1983.

Gurs, une drôle de syllabe, comme un sanglot qui ne sort pas de la gorge » (Louis Aragon)

E nviron 60 000 personnes ont été prisonnières au camp de concentration de Gurs entre 1939 et 1945, dont environ 25 000 com-
battants de la République espagnole (environ 6500 dans le secteur dit « camp basque », environ 5400 dans le « camp des avia-
teurs », environ 6800 dans le secteur dit des « internationaux », environ 5800 dans le secteur dit des Espagnols. En octobre

1940,  près de 11 000 Juifs de la région allemande de Bade furent transférés à Gurs, soit en provenance directe d’Allemagne soit
via des camps français. Des milliers d’autres Juifs, des « indésirables », des résistants, arrivèrent encore par la suite. Les conditions
de survie étaient très dures mais le pire, l’horreur absolue, ce fut en 7 mois, du 6 août 1942 au 3 mars 1943, l’envoi de 6 convois ras-
semblant 3907 Juifs de Gurs vers Drancy, étape vers les chambrez à gaz (Auschwitz principalement). Ce 30 avril 2006, comme
chaque année à la même époque, dans le cadre de la Journée nationale de la Déportation, des délégations d’associations juives sont
venues d’Allemagne. A leurs côtés étaient représentées, outre les autorités civiles et militaires, les associations d’anciens combat-
tants et déportés, l’Amicale du camp de Gurs (président honoraire : Emilio Valles) et Mémoire de l’Espagne Républicaine (MER, pré-
sident Raymond San Geroteo). Pour la première fois, une représentante du gouvernement autonome d’Euzkadi intervint.

Le 27 mai, une nouvelle cérémonie eut lieu, à l’instigation du gouvernement basque lui-même qui avait tenu à faire installer une
stèle et une sculpture dédiées « aux combattants de la liberté et de la démocratie » et faire planter une pousse de l’arbre de Guernica.
Deux ministres basques prirent la parole. Ci-après : l’intervention prononcée et diffusée en représentation de Narcis Falguera, pré-
sident de l’Amicale des Anciens Guérilleros Espagnols en France (Forces Françaises de l’Intérieur).

Le camp de concentration de Gurs :
un creuset pour continuer la lutte contre le fascisme

La geste de Cecilio ARREGUI,
chef du « camp basque » de Gurs, 

un artisan majeur de la Résistance espagnole en Zone « libre »

Cecilio ARREGUI, en 1983
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AUDE

ALONSO Pedro 23
ALSINA Isidore 23
CAMPAYO Juliette 23
CASTELLA Josette 23
CHINCHILLA José 23
CHORT René 23
DÍAZ Manuel 30
FRASSINES Yvette 23
IGUIÑEZ María 23
KARNER María 23
MARTÍN Marie 30
MORALES Carmen 23
MORALES Christian 23
PENA Marguerite 23
PUERTOLAS Pilar 33
RUBIO Francis 2
RUBIO Henriette 23
RUBIO Julián 23
RUBIO Rubén 23
SALINAS Michel 23
SÁNCHEZ Casildo 30
TORRENT Jean 23
TRUJILLO José 23
SANZ Anna 23

Cotisations et aides au Bulletin
ROUX Olivier 6
SAMITIER Ricardo 6
SÁNCHEZ María Dolores 6
SETGAERT-MACÍAS Montserrat 6
SIMONNEAU Lionel 6
SITJAR Jean-Louis 6
SOUBEYRAN Jean-Claude
SUELVES Dolores 6
TOSTADO Liliane 6
VICENTE Elias 6

GIRONDE

MENGUAL Pedro 20

HAUTE-GARONNE

BES Dominique 30
FERNÁNDEZ Jesús 20
GAILLARD André 30
GRANDO René 30
JARMOT Emma 15
PALAO Áida 15
HÉRAULT
BERTOLI José 20
BLANCAS François 25
GONZÁLEZ Neftali 20
OLMEDO Rose-Marie 50

ROCH Rafael 30
TOLO Sebastián 30

ÎLE-DE-FRANCE

BLÁZQUEZ Mateo 50
FLORIA Pascual 75

PYRÉNÉES-ORIENTALES

ANDREU Pierre 40
CHEVALIER Pierre 15
FRAILE Félix 20
PADIERNA Isidro 15
ROBLES Cristóbal 40

DIVERSES ORIGINES

ALAUZET Colette 30
CAUDAN Serge 15
CABRERA Michel 40
CHACÓN Didier 100
GUTIÉRREZ Dolores 30
LAGUNAS Antoine 15
OCHOA Aurora 50
RUEDA Angèle 30
SAN GEROTEO Francisco 15
YUSTE Agustín 20
Total 1 630

GARD-LOZÈRE

ABELLÁN Jean-Pierre 6
ALGARRA Viviane 6
ÁLVAREZ Ángel 6
BOISSIN Josiane 6
BRETOS Araceli 6
CRUSSON Marie-Adelaïde 6
DELICADO Yvan 6
ENCINAS Sabino 6
FERNÁNDEZ Anyolín 6
FERNÁNDEZ Pilar 6
GARCÍA Joachim 6
GARCÍA Anne-Marie 6
GUIU Jean 6
GUY Chistophe 6
HERVÉ-SERENE Bernadette 6
HORTA Anita 6
JURADO Anita 6
LARROY Antonio 6
MACÍAS Rose-Marie 6
MELLADO Jean-Pierre 6
PASCUAL Ana 6
PÉREZ Jean-Didier 6
ROGE Isabelle 6
ROS François 6
ROS Victoria 6

Le directeur du bulletin et le bureau de l’Amicale remercient vivement tous les adhérents et amis pour leur fidélité envers le bulletin et l’Amicale.
Les soutiens peuvent être adressés à AAEGF, 27 rue Émile-Cartailhac, 31000 Toulouse.

AVIS DE RECHERCHES D’INFORMATIONS
Concernant Enrique PERERA (alias peut-être : « commandant HENRI » ...)

Dans ses mémoires, Vicente  López Tovar indique qu’en 1944 il se rend vers Limoges prendre contact avec les Espagnols présents dans un camp
pour les inciter à s’incorporer dans les maquis : « Je laissai là Enrique Perera, qui se mit en rapport avec Guingouin (un chef des F.T.P.F.) ».

Enrique Perera  aurait réalisé « un très bon travail en Haute-Vienne » avec son contact du Front National, Alain Mangel « connu sous le nom de
Sylvestre. Jean ». M. Hervé Dupuy (Allier) a trouvé la trace dans des archives locales d’un certain « commandant Henri », responsable militaire de
la M.O.I. durant l’été 44, qui écrit dans un rapport du 9 septembre 1944 : «Je reçus l’ordre du 14e corps de Guerrilleros Españoles de gagner cette
unité. Je demandai ma démission du Comité Inter M.O.I. [du Limousin] qui me fut accordée. ». M. Hervé Dupuy cherche toutes informations rela-
tives à Enrique Perera alias peut-être « commandant Henri ». Contact : Hervé Dupuy, 05 55 20 88 74, squadrafiat118@wanadoo.fr.

Concernant Antonio GUTIÉRREZ

Notre ami Fabien Garrido (Paris, animateur du riche site « Résistances d’Hier et Maintenant », http://bteysses.free.fr) souhaiterait entrer en
contact avec la famille d’Antonio Gutiérrez qui a notamment combattu dans la Résistance à Paris. Après guerre, il se serait établi dans la

région de Toulouse. Contact :  Fabien Garrido, 01 30 64 64 39, fabiengrd@laposte.net (ou via Henri Farreny : 06 10 42 41 61).

Concernant Antonio VALLEJO ÁLVAREZ (alias Zeferino ÁLVAREZ)

Notre amie Emma Vallejo Jarmot recherche des informations sur son père
Indalecio Vallejo Álvarez (nom de guerre : Zeferino Álvarez). Né le 25 avril

1914, à Olleros de Sabero (León) il a rejoint le maquis de la Crouzette (Ariège) en
mars 1944 après une tentative d’arrestation à Castelnau Durban. Il a participé aux
combats pour la libération de Rimont, de Castelnau Durban, à la tête d’un groupe
de guérilleros, et de Saint Girons (3e brigade). Dans le cadre de l’offensive des
Pyrénées (Reconquista de España) il est reparti en Espagne par le Val d’Aran à la
mi octobre 1944, avec le grade de commandant (468e brigade, 3e bataillon) puis a
été porté disparu. En 1952 sa famille a été informée qu’Indalecio Vallejo serait par-
venu à Olleros pendant l’hiver 44-45, et qu’il aurait dit « j’ai accompli ma mission je
repars rejoindre ma famille en France ». En 1976 à Olleros de Sabero, Nicasio
Balladares, républicain, emprisonné, apprend à sa famille que Indalecio Vallejo se-
rait mort au cours d’un combat à Vera de Bidasoa (Navarre). Toute personne qui
pourrait détenir des informations est priée de se mettre en rapport avec : Emma
Vallejo, 05 61 85 32 81 ou 04 67 10 88 96 ou 06 86 72 55 37, jarmot@wanadoo.fr.

Concernant Jadwiga WELYKANOWICZ / KANNER / TORUNCZYK
(alias Wiska dans les Brigades Internationales, Marie Lachambre pendant l’Occupation, Marie la noire à Marseille)

Cette Polonaise, exerça comme médecin dans les Brigades à partir de 1937,fut  hospitalisée à Perpignan de février à juin 1939, d’où elle fuit
vers Paris. On la retrouve en février 1940 au camp de Gurs (accouchement à Pau en avril) dont elle se serait évadé en mai 1941. Elle au-

rait ensuite séjourné à Nice, Cannes, Marseille, participé à des actions armées dans les FTP-MOI, en relation avec la 35e Brigade puis à la li-
bération de Marseille. Médaillée de la Résistance. Contact ; sa fille, Jerzy Anne Torunczyk, jerzy-anne.torunczyk (ou via Henri Farreny : 
06 10 42 41 61).

Concernant Aurora FERNÁNDEZ BARREDO

Née à Villaviciosa en 1914, réfugiée des Asturies vers Barcelone, où elle accouche de Libertad García Fernández (30 avril 1938). En France
Aurora et son bébé Libertad séjournent à Cayeux-sur-Mer (Somme), à l’hospice de Roisel, au camp de Péronne, à Moislains, elles arrivent

au camp d’Argelès le 22 mai 1940 d’où elles sont transférées au camp de Bram. Peu après Aurora décède à l’hôpital de Carcassonne.
Libertad, orpheline, et la famille López qui la recueille sont transférées à Argelès le 25 janvier 1941, puis à Rivesaltes le 19 avril 1941. Contact :
Sylvie Fabia, petite-fille de Aurora, fille de Libertad, 05 61 71 41 88, 06 18 53 49 75, sylviefabia@hotmail.fr.


